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 Ralentissement sérieux de l’économie mondiale

 Née aux États-Unis en milieu d’année 2007, la crise fi nancière 
s’est rapidement étendue au reste du monde et n’a épargné aucun 
secteur de l’économie en 2008, entraînant un repli de la croissance 
mondiale.

es perturbations qui ont 
commencé à se faire ressen-

tir sur les marchés fi nanciers 
des États-Unis vers le milieu de 
2007 avec la crise des “subprimes”, 
se sont fi nalement transformées 
en 2008 en une véritable crise fi -
nancière mondiale, la plus grave 
depuis 1929. Sa rapide propaga-
tion à la sphère économique a en-
traîné un ralentissement de l’éco-
nomie mondiale. Les prévisions 
de la croissance mondiale ont été 
largement revues à la baisse au fi l 
des mois avec notamment l’entrée 
en récession au 4e trimestre de la 
plupart des pays avancés. 
Véritable phénomène planétaire, 
la crise fi nancière s’est étendue 
à un plus large éventail d’insti-
tutions et de marchés. Même les 
économies émergentes, dont la 
croissance était tirée grâce à leurs 
exportations vers les pays déve-
loppés et qui semblaient donc 
jusqu’à ces derniers temps avoir 
été relativement épargnées, ne 
peuvent plus éviter un ralentis-
sement et vont probablement être 
affectées par l’affaiblissement des 
économies occidentales. 
Pour permettre aux banques de se 
refi nancer, les banquiers centraux 
ont injecté des quantités colossa-
les de liquidités sur les marchés 
mais cela n’a pas suffi  et les di-
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verses mesures palliatives mises 
en place par les gouvernements 
(le gouvernement des États-Unis 
a par exemple lancé un plan de 
sauvetage de 700 milliards de dol-
lars) n’ont pas non plus permis de 
renverser la tendance. En novem-
bre, le Fonds Monétaire Interna-
tional (FMI) a même annoncé une 
récession mondiale pour 2009, la 
pire pour les pays développés de-
puis l’après-guerre.

En 2008, les cours des matières 
premières se caractérisent par 
une extrême volatilité. C’est no-
tamment le cas des hydrocarbu-
res qui ont subi les effets de la 
crise économique : le baril brut a 
commencé l’année à 100 dollars 
pour atteindre un pic à 147,20 

dollars mi-juillet avant de s’ef-
fondrer à 44,84 dollars le 31 dé-
cembre, sous l’effet de la chute 
de la consommation de l’or noir 
dans les pays de l’Organisation de 
Coopération et de Développement 
Economique (OCDE) comme dans 
les pays émergents et de la dé-
gradation rapide des perspectives 
économiques mondiales. Les prix 
sur les marchés agricoles ont éga-
lement enregistré des records à la 
hausse comme à la baisse. Après 
avoir grimpé à des sommets ja-
mais atteints sur le premier se-
mestre 2008, les cours ont dé-
gringolé, revenant quasiment, par 
exemple pour le blé, aux niveaux 
d’il y a deux ans. Effectivement 
liée pour partie aux facteurs spé-
culatifs mondiaux d’une ampleur 
nouvelle, la volatilité des marchés 
agricoles est également parfois na-
turelle puisqu’en relation avec des 
données climatiques et une de-
mande mondiale accrue. De plus, 
la diminution progressive des 
stocks nationaux, qui ne jouent 
plus leur rôle d’amortisseur en 
cas d’inadéquation entre l’offre et 
la demande, explique également 
la forte variation des prix. 

Au niveau de l’emploi, le bilan de 
l’année 2008 est également assez 
sombre puisque les marchés du 
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travail se sont largement affaiblis. 
On assiste à une véritable crise 
mondiale de l’emploi selon le di-
recteur général du Bureau Inter-
national du Travail qui pourrait se 
traduire par une aggravation du 
nombre de chômeurs de 15 à 20 
millions de personnes dès 2009.

Si la première partie de l’année 
2008 a confi rmé la tendance in-
fl ationniste observée en 2007, le 
deuxième semestre a été caracté-
risé par un retournement de si-
tuation sous l’effet de l’implosion 
du système bancaire américain 
qui a provoqué l’effondrement des 
cours des matières premières, de 
la valeur des actifs mobiliers et im-
mobiliers et des prix à la consom-
mation. Selon l’OCDE, en moyen-
ne annuelle, l’infl ation observée 
en 2008 dans la plupart des pays 
reste assez élevée et dépasse sou-
vent les 3%. On note par exem-
ple : +4,6% en Australie, +4,3% 
aux États-Unis, +3,4% pour la 
Zone euro ou +3,3% en France. 
Seul le Japon affi che 1,4%, en for-
te hausse cependant par rapport 
à 2007 (+0,1%). Dans la lignée du 
second semestre 2008, les pers-
pectives d’une infl ation modérée 
sont envisagées pour 2009. 

Sur le 4e trimestre 2008, l’écono-
mie de la Zone euro est entrée en 
récession. Sur l’ensemble de l’an-
née, l’évolution annuelle du PIB 
est estimée à +1,0% contre +2,6% 
en 2007 selon les Perspectives 
économiques de l’OCDE. Sous l’ef-
fet d’une demande mondiale plus 
faible et de la vigueur de l’euro, 
les exportations ont fl échi, accen-
tuant le ralentissement de la crois-
sance. En France, la crise fi nan-
cière s’est également fait ressentir. 
La croissance est même tombée 
en dessous des 1% sur l’ensemble 
de l’année : 0,9% contre 2,1% en 
2007, conjuguée à une baisse de 
la demande intérieure, un ralen-
tissement des exportations et un 
taux de chômage toujours élevé. 

Aux États-Unis, la situation est 
extrêmement diffi cile et le fl échis-
sement de l’activité observé dès 
2007 a pris un caractère générali-
sé au cours de l’année 2008. Tous 
les secteurs économiques sont 
touchés et l’OCDE indique une 
croissance de 1,4% contre 2,0% 
l’année précédente. La baisse de 
la consommation intérieure et les 
pertes d’emploi affaiblissent l’éco-
nomie du pays qui devrait rester 
morose également en 2009.
Relativement épargnée en 2007, 
l’Asie a été affectée par la crise 
en 2008. Le taux de croissance 
du PIB de la Chine est tombé lé-
gèrement en deçà de 10%, après 
avoir atteint un pic proche de 12% 
l’an passé. Le FMI prévoit 6,4% 
de croissance pour l’Inde contre 
9,4% en 2007 et l’OCDE prévoit 
0,5% pour le Japon, qui est entré 
en récession.
Après une année 2007 bien orien-
tée, l’Australie a dû également 
faire face à la crise mondiale qui 

a affaibli son activité. Si sa crois-
sance demeure positive, elle est 
loin de la moyenne enregistrée ces 
dix dernières années et largement 
inférieure à celle de l’année précé-
dente : 2,5% en 2008 contre 4,4% 
en 2007. Jusque là dopée par la 
demande chinoise, en particulier 
pour les produits miniers comme 
le minerai de fer, le repli possible 
de la demande asiatique inquiète 
les compagnies minières qui ont 
déjà annoncé qu’elles limiteraient 
prochainement leur activité.
La Nouvelle-Zélande enregistre 
elle aussi une baisse de son acti-
vité en 2008, favorisant la haus-
se du nombre de chômeurs. Les 
deux secteurs clés, le tourisme et 
l’agriculture, sont plus particu-
lièrement touchés : si les arrivées 
moins nombreuses de touristes 
coréens et japonais ont affaibli le 
premier, le second a directement 
subi la hausse des prix des ma-
tières premières du premier se-
mestre.

  Évolution en volume du PIB de quelques pays (moyenne annuelle)

 Source : OCDE
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  Évolution des cours des matières premières

 Source : Bulletin mensuel de statistiques/INSEE
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   Évolution de quelques indicateurs économiques (données provisoires et exprimées en moyenne annuelle)

  Source : OCDE, Perspectives économiques    Unité : %

 Évolution annuelle du
 Produit Intérieur Brut

Évolution annuelle des
 prix à la consommation 

Évolution annuelle de la consom-
 mation des ménages en volume

Évolution annuelle de l’investis-
 sement total en volume

Taux de chômage
 (défi nitions courantes)

 2007 2008 p  2007 2008 p  2007 2008 p  2007 2008 p  2007 2008 p

 France 2,1 0,9 1,6 3,3 2,4 0,9 4,9 0,3 8,0 7,3
Zone euro 2,6 1,0 2,1 3,4 1,6 0,4 4,1 0,4 7,4 7,4
Allemagne 2,6 1,4 2,3 2,9 -0,3 -0,6 4,5 3,6 8,3 7,4
Italie 1,4 -0,4 2,0 3,5 1,5 -0,5 0,8 -1,4 6,2 6,9
Royaume-Uni 3,0 0,8 2,3 3,7 3,0 1,8 7,1 -5,3 5,4 5,5
États-Unis 2,0 1,4 2,9 4,3 2,8 0,4 -2,0 -3,1 4,6 5,7
Japon 2,1 0,5 0,1 1,4 1,5 0,7 -0,6 -2,4 3,9 4,1
Australie 4,4 2,5 2,3 4,6 4,5 2,4 9,4 7,2 4,4 4,3
Nouvelle-Zélande 3,0 -0,5 2,4 4,0 4,1 0,0 4,7 -0,8 3,6 4,0


